
LE MONDE ILLUSTRÉ

-Je crois, répionil 1<. u iilit lnos pick -
pockets ne leur sont pais inférieurs.

Vox-ant un sourire d'iiîcréduîté sur le visage
(le l'ambassadeur, il lui lit Je parie <uaaî
(Ilue vous quittez la tal îe, v<tmoniuître et qnl

(lhues5 objets (le valeur vous surîmt eiiu-veýs sanis

(lue Vous vous; enaeîc-i.
L'aubssaler ccepta tle lîlîri coîîiiîic <*h qe

d'amlusemient. Le granl-die asstôt tlé-
phiona àunu officier su pi).el.ur lepeliîle elui
envoyer le phi~sliaieI pick-î<oekeýt i u n-
rait renicontrer, avec I as-ýurl-'<-que ce d1 -
nier aurait la valeur de ce qu'iIléoeai<t
qu'il ne serait pas lpunii.

Le pick-pocket arriva, eiluo.ssa la liv-ré'e <-s
(loinestiques et servit à table av\,e ex. Le
grand-duc lui dit <le lui faire signieloasqul
aurait accompli son iméfait. Il se atssla aýssez

longtemnps avant la réussite lIii pi M)et, ear

l'ambassadeur se tenait sur ses "arîles etavi
toujours la main sur sa montr-e quand il cuin-
versait avec ses voisins.

Enfin, le grand-duc, avaint ecoiili pis le signial,
dlemanda à l'ambassadeur de hliid<irel'iî<.
Ce dernier, plaçant la miain i îaus sa î A'
trouva une, pommine de terre fi la plae lu- sa
montre. Uin immense écýlat de -ii-,acctuillit
cette découverte. Pour cachier su<iî <lisaîil)oii-_
teiiieuît, il voulut prenidre uneise <le tal <ne

s a tabatière avait été cîec.S iee- eis
tout en or, qu'il portait totiu our, is ui te pe-
tite boite, avait lui mêmýlle ispr.zlI.

Au milieu des éclats (le, rire <les elvv',le
faux laquais fut prié de remeîttre les ohî;<-ts
volés mais l'hilarité duligraîlî -due fut de-
courte durée, lorsque le pick-pîrckct l)ontrail
deux mloître's deux bagrues et deux taiairs

L'altesse impériale reconnuît alosuns ndlr avait
été volée ec i îline temîps Inl aîîîba"sila<lu.

LE CHIERCHîEUR.

BATAILLE DU 2.6 OCTOBRE 1813

- .E n'écrirai ins l - gos chî;-
- liti-ue qulil faudriait \'oi11.~ \ uîiloserpour 4<lre tout

- -~î 4 e qu11;se 1»,11)1(t]- a ente
:~-~ { journlée îci<)i<tl e. Con1-

Ntentoiis-iious <'une des-
cription lu terrain oil

les <lîtieente luttes su
suont drle nées.

fur IMo,<éil <t' ('&C1ici ii

plin au (lebare(adere d'Allaii's C2orne-rs, dii-
gez-vous au nord et vous n'avez pas faitvig

arpents que vous serez sur la positiotn oec'upé(
par nos troupes-, à la biataille dite de Château-
guay.

A cet endlroit, la riviere coule vers 1l'Est
Salaberry remontait par le cô'té înord o11 gan
che de ce cours de.'an, lequel mîesure 1 artoui

de cent dix à cenît viit pRi ls le large ave(
six de profondeur. Lat gýrande route ou ce
imin du roi suit la riviéèrive nord, le soi-t(

lue les Voltigeurs arriv-aient p)ar ette vine1.
Rendu à une coulée dle quarante pieds il

profondeur et dle cent ciniquante dle lare1q

vient (le l'ouest, traverse lecieiu à angl
droit et se perdl danîs a rivière, 'aer
plaça sa première ligne (le défense sur la lêètý
le cette hauteur enu abtittalît des arbrces po~u

faire un retranîchemniit <là pul)près quatr-
p)ieds d'lévatioin, sut troids emts Piedls de 1< iig

tî;inuni de icuents Pieds. suir lequel on -
C <stiiiit liiun ol<l1issou min ii(le pee

su pices laCe le ilieutriei'es . etîietit les
2:3 et 24 oct<d a-.

\'()<i 1la jen la ligne qui barre la route de
à uest a lest le maisaais, sla route

oliiv'etu ali feu, leu bîloklîauss,-, puis la riviere.
V11i Cet eîl<ula n viirefaut un coude (qui

la phi<ici i ls que lpartout ailleurs lu
Vii~ ;~<de la ro(ute-<livelle circonstance

favurable.
,Laiýssant ses tivaiîur F ocuvre, de Sala-

1 <cci retourna en arèe acuatdeux 0ou
tosterreus dliahitaîîtsý, v compris le villagfe

MAi a, et revit une autre euîc 1 u vit

obi <- il soi P~reier passage. Elle avait
1 aspue e uître crique ou1 ravuîle, sans être
fflisiî fa ni lal e. il Y Oronoina les travaux

d'ai nlseContinua île<eseeuîdre Ile long le
lriiee ili"uamne toieî ravine qu'î'

fortifia éý,aleineiîlt. ('il peu pîlus loin, aui gué
de la ri vière, sit Vinga rpenis de sanpe
îîîiére tete de li(iole et.(Iluiuokhns il foi inia
liii quîatrièimle retranchîemeint.

On iaî 1 w-iîit que le généo1iwral Hamipton, avec'

cinq ou six miille hommi îes, suiivait la route

î10Ioi d(e lat rivîcre et devait se trouver entre
I-I~ ~ e uîtn<oî tewitville il huit milles plus
liattî(Iiila piu< iii jre e<'c <i fortifi ée. MAlors il

ala avoil r gem iperquatiîe foi>: lesus (les
coul-es et enlipm atel quatre ab attis avant qlue

'ala) il( ne1)1<11vaut (dire comn î<îil y aui-
rait tde t coupel)(s sous seus ordres aul moment du1
coîiîluitnti i îiîe s'Il aurait le commîiandlemîent,
pulis4 1le\XatteývilIle, laeé en Chef, n'était Pas
b<)itl, aiu <viî-oii5 il'' Sainte-M-artîîî , plus bas

suîî' lli vicI.e. fl pou-si ivit Ses puréparatifs,
îiqîîa(iiiiit la deuýx eîiagîtle 1Poste du gué,

et a-il etux autesflerivage nord l(le la rivière,
(111 aval dut ld(ekllainss. D)e cette manière, il

cî>niiiîaiida(1zit lnultcrlive, puisquil n'y avait,d(e
c1,e côté, que la forêt, dles maréceages, pas le
ijiaindre cemienî, sauf cen longeant lat grêve,
sî <ulse, b (11utds t 'iladiens.

ti<>ia pton eut-il ecninais,,aýnce des precau-

calr iconçut le planl dangereux d'utiliser la
cî e1 niipou.alnr une l)artie (le ses

troliusLu u lgé et Prendre ainsi
nos î-traneliî-lncnnts a revers. Il était alors

4ii juelque part autour d'Oî'îîestowNv, soit à
1110iis (e (ptre milles (le la culée Bryson.

C'étit l 2-octoredans l'après-midi. L
(eea le \\atteville inspectait cen ce moment

leuvaes de Saal îeîrv et se retirait satis-
falit sur aît Matne

tHami îîon dtachia le colounel Purdy avec
e 011enlts lioiniîis pour passer la rivière et

duleciidre au gé tandis que lui-même avec le
gr'os île 'arîîîée, s'a-vanceraiit par la rive gau-

e('t irait se poster en fae des'abattis, at-
ten ilnt que Purîly eut forcé le- passage du

(ell um* unous prendiîrî'eiitre <ldeux feux.
t fit Ci\ le SOUpçonna lpoint la umarche de

e la.loti de Pur-dv. Le fait est que -cette
tenutative n'était pas erovalîle . les guides s'y

ii 11ioai-nt disant<quil 'n'y avait (le ce côté
Ili cliuiini snieet que les marécages

pi\-ý n vsrîiît tout iiiouveiieit un peu acce-

1(1C 'orrefut donnîé lplus sévèrement et
I n <v <bet. A la nunit ta)iiiîhuiite il n'avait

pasfut la miîotié île la route et se trouvait
e perîluclans lel bois et les foudrières

ave ;I(l, es Iloîiiiles 1 <ise's (le fationes et décou-

1895

Ait ça<Iîaîîde la vie ent-oreluni ail<qui sonne '
Dans le grouffre sanis fondilqpe l'oîonn e l'Oubli
lil n bi (tlî e nois jourls tomiibe :ainisi 1>1<-utl'ordonnîe

,soli o<rdre est accompîîli.

,Nouis &lviiîois le temîps et le tempi1 s nous dévoue,
i oîlss-s vels l'inîconnu îparue mîain d'acier-,
Le de<stininotus c-ommndeîi: Avanîce, avanuce encorue,

Sa us juîîuaist'i-Ctî

Vo<yez passer les anus, commîîe l'onde qui rotule
Surî le lit duîilé<u limpî 1ide rnissean
'lelle anssi dlu navire- uempîorté sur la houle

La tr-acefuit souls lt-an.

Vil ait eiiuli- un atônie est lancé dans l'espate
C'est un ( ,î-laii i qui lit et <lui ]l'est déij luts

vainie illasion ' ciielioîis ci vanîi la trace
lDelois Jours urévous.

C'est ue gouutte ail sein (le cette nier imnhcuse,
()i l'hîommeîî vogue erruant, sans cesse halloté
Sonî auîeî--(l1 salut est la saîtite esliérallc-e

De5soliéterinitèe.

i in bi-louillie p lleini d'espioir, et vouxs stxageîlaiue.
Dais l'arèe- il vous sembîlle Cétre Ceore hbieni <istants

Mais quandl touuei-z-vouis la fini le la carrière
Ahl -si tu'illumîêmei-tempi s.

b' Agt-déléuîiiss-eur f-api}e, fau-hue t uéii
Rois, peupîîle-stou ti s'écîoiîlaiît sous ses paIs
Et sur cet unîiver-s. dount il fait sa victimue,

Promènie le trépas.

Aux unis 'iineîsotlilus, t-ivolés ,;commeîuîen<-e-,
Mau mîuse euii liégavutlit un i-efrainîd'adlieux
Eltlebénit la mini qui, sans isinerci iii tuive,

l'ait lblanîchir înos cheveux.

Et m toivu euîfît londîîe -hieveluj--

()tîî, i-êvauît aux caul-iux, esuompltes les beauîx juurts.
Ni- prusse lias (it teumpls la trop rîapide allure,

Nt- hâte paus Soliî -ouns.

(,1( t i' lleâuî ensîx iIt -unuîfe-rvent uatiue
Ver-s le tirône aziié <lui Granîd Dispiensateur
Qui i-le fiasse ple-uvoiîr lui -luste portique

Lit paix et l-leîonheîurî!

Mais iîiehs sit tes îiî-seîîts, bonneîu et nuvelle aimîéec'
Lève- toitîvoile- i1oî-, lis nouus doit(-tes seciets
iiiisse tomuîber-îles 11<enis suIr notre estiée,

V ienîs comnblert nos souhlaits!

E11 01 i ailtlive toe, tei c- ' j îî' l.'illi-gresse,
Je chlant- sur niîa lyre t-t j'imploruiie les Cieux

Aceiîelltz, chuers lecteurs, nille vo-lîx que j'adu-esse
Sýoyez, soyez heurIIIeux

L ADORATION DES MAGES
(Voirî- guavinie)

Nous n'avons pas ici à faire l'éloge de l'oeu-
vie d'Hypolite Flandrin, à Sain t- Germain-des-
Prés. Per-sonine n'igniore que ces fresques célè
bics sont ha plus comuplète manifestation. du
talent (le ce granid peintre.

Aucun peintre moderne n'a apporté plus de
noblesse, de pureté, de simplicité dans son
oeuvre, nul n'a mieux fait acte dc chrétien
convaincu qu'Hyppolite « Flandrin, quand il
condîuisait son pinceau inspiré sur ces s&intes
murailles.

L'espoir du bonheur immédiat est aussi irré-
alisable dans la vie qu'i nipéri ssable au coeur
humitin.-AucG. BouGE.
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